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LES DEU X

PRINCIPE S ,

Ou SERMON ſur ces paroles de

l'Apôtre St. Paul dans la pre

miere Epitre aux Corin

thiens Chap. 15 .

verf. 22 .

Car comme en Adam tous meurent , pareille

ment auffi en CHRIST tous font vivi

fiez .

Races à Dieu , qui nous adon .

né la victoire , par notre Sei

gneur J. CHRIST. C'étoit

le chant de triomphe dont St.

Paul ſe ſervoit , pour inſulter

àla mort& au "ſepulchre , comme à deux

ennemis vaincus & deffaits. Il ſemble qu'il

leur mette le pied ſur la gorge, & que les te

Dant abatus & renverſez dans la poudre , com :

me des ſerpens à qui on a écraſé la tête , il

lesregarde avecmepris. O mort, dit-il, où 1 Cor.

eft ta victoire ? o ſepulchre ,où eſt ton ai 16 ; 5.4

guillon ? Graces à Dieu qui nous en a ren

dus .
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1

dus victorieux par fon Fils. Cependant, di

rez -vous, on ne voit pas que cet inſulte&

ce grand air de triomphe ſoit bien fondé.

Car la mort ne paroît pas moins formidable

depuis JESUS-CHRIST qu'auparavant.

Il eft bien vrai, que pour lui , il l'a vaincuë

par une reſurrection glorieuſe : mais pour

nous, quel droit avons-nous de mepriſer la

puiſſance ? Ses armes ne ſont-elles pas coû

jours également meurtrieres ? ſes conquêtes

auſſi certaines& auſſi communesennosjours ,

que dans les premiers ſiecles du monde ? Son

empire de tenebres ne s'étend -il pas inceſſam

ment par tout l'Univers ? & les cimetieres

des Chretiens ne ſont-ils pas auſſi remplis de

ſes trophées, qu'autrefois ceux des Juifs , ou

des Payens même ? Comment donc nous

vanter d'une victoire que l'experience de

ment ? & nos tombeaux , où la pourriture

regne d'une manière ſi affreuſe ne font -ce pas

des monumens authentiques contre nous ſur

cet article ? Non , Mes Freres , cela n'em

pêche pas que St. Paul n'ait raiſon de fe glo

rifier , comme il fait , parce que nous avons

effectivementvaincu la mort en J. CHRIST

nórre Sauveur. Comme il portoit en ſa per

fonne benite la deſtinée de tous ſes fideles ,

auſſi eſt- il certain qu'il eſt reſſuſcité , non

ſeulement pour lui , mais auſſi pour nous.

En relevant du ſepulchre ſon corps naturel , il

ranimoit en même tems tout ſon corps myſ

tique, qui eſt fon Egliſe. Il donnoit ordre

à
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à l'ouverture de nos tombeaux , en roulant

la pierre qui fermoit le fien :: & dans le mo

ment qu'il ſe delivroic de la mort il mettoic

en nous le germe de l'immortalité bienhcu

reuſe : D'autant que je vis, dit- il en St. Jean ,Chap.

vous auſſi vivrez . C'eſt cette admirable ro
14:19

ſée que l'Evangeliſte de la Loi, le faint hom

me de Dicu , Elaže prevoyoit dans les lu

mieres de ſon Eſprit prophetique, quand il

s'écrioit , Reveillez vous & vous rejouiſſez Chap.

avec chant de triomphe, vous habitans de la 26: 19.

pouſſiere , car ta roſée eſt comme la roſée

des herbes , & ta terre jettera hors cestre,

paſſez. : Les Hebreux eux -mêmes reconoiſ

ſent que ces paroles font myſterieuſes, & re

gardent beaucoup plus loin que leſens litte .

ral. Cette merveilleuſe roſée donc c'eſt le

Meſſie , celui que l'Egliſe Judaïque fouhai

toit & demandoit par ces termes du Pro

phece qui ont toujours été encendus de Je

SUS-CHRIST : O cieux envoyez la roſée Chap.

d'enhaut. Et veritablement , comme la ro

fée fort au matin de la terre , par la vapeuci

qui en monte , mais elle eſt renyoyée d'en

haue pour retomber ſur la terre , l'humecter ,

l'engraiſſer , & y vivifier toutes choſes ; auſſi

JESUS reſſuſcitant au point du jour & au

lever du ſoleil, fut comme une roſée mati..

niere , une roſée ſortie de la terre , mais pro

duite neanmoins par la vertu fecrete du ciel.

Et cetre divine roſée ſe repandit alors ici bas

pour y faire germer un jour les corps ſemez

dans

45: 8 .



46 Les deux Principes.

dans la terre , comme autant de nouvelles K

plantes qui par la vertu feconde , forciront &

en leur tems & en leur faiſon ; ſi bien qu'en 1

effer la reſurrection de CHRIST fue la nô .

tre ; la vie eſt nôtre vic , ſa victoire nôtre

triomphe, ſon bonheur notre felicité, puis

que la vivification qui fe fit en lui a paſſé en

nos perſonnes. Car comme en Adam tous

meurent; pareillement aufien CHRIST tous

· font vivifiez . C'eſt l'heureufe verité que

nous avons deſſeinde conſiderer aujourd'huy

après St. Paul, pour repondre à la folennité

dece jour quicft conſacré à lamemoire de la

reſurrection de notre Seigneur. Nous y

voyonsle grand & éternel benefice que cette

merveille aproduit au monde en nous vivi

fiant avec JESUS-CHRIST. Ec nous l'y

voyons dans l'oppoſition au malheur où le

peché nous avoit reduits , en nous plongeant

dans la mort avec Adam . Comme donc les

contraires s'entredonnent du jour & du lur

tre , il nousfauc ici contempler ces deux grands

Principes, que l'Apôtre nous mer devant les

yeux
avec leurs ſuites & leurs effets. Adam

avec la mort ; JESUS avec fa reſurrection

&la vie : afin que le deſaſtre de l'un nous

faffe mieux conoître l'obligation infinie que

nous avons à l'autre, & nous inſpire en même

tems une forte reſolucion de mourir tous les

jours à cec Adam , qui eſt la cauſe de notre

mort ; pour vivre deſormais à ce divin J E

SUS , qui eſt l'Auteur & la ſource de notre

vie .
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res ,

vie. Voyons donc ici premierement comme

NOKS Mourons en Adam , pour examiner en

ſuite comment nous ſommes vivifiez en J.

CHRIST. Et je vous conjure, Mes Fre

de vous bien attacher à la conſideration

de ces deux grands tableaux , dont l'un eft

comme l'ombre de l'autre , afin qu'aprenant

dans cette vuë à faire mourir le vieil homme,

& à vivifier le nouveau , vous puiſſiez ainſi

faire aujourd'hui une Pâque vrayment Chre

tienne, qui vous faffe paſſer de la mort à la

vie, de la mortdu peché à la vie dela grace ,

pour parvenirun jour à celle de la gloire &

de la felicité éternelle. AMEN.

Pour bien comprendre la force du raiſon

nement de l'Apôtre dans nôtre texte , il faut

reconoître d'abord qu'il eſt fondé ſur la ref

femblance , qui ſe trouve entre Adam & J E

SUS-CHRIST: car c'eſt ce que cemoigne

ce comme dont ilfe fert, ce pareillement qu'il

employe, & cet auſſi qu'il y ajoûte. Com .

meen Adamtous meurent; pareillement auffi

en CHRIST tous fonc vivificz. Ces ter

mes preſupoſent manifeſtement une confor

mité, qui donne lieu de raiſonner & d'argu

menter de l'un à l'autre. Auſſi nôtre Apo

tre au cinquième des Romains dit formelle

ment, qu’Adam étoit la figure de celui qui

devoit venir ; & dans notre chapitre même,

il apelle l'un le premier Adam , & l'autre la vers 14

dernier ; l'un le premier homme , & l'autre

le ſecond , comme érant deux hommes fin

guliers

wers 47
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guliers & extraordinairement remarquables

entre tous ceux qui ont écé , qui ſont & qui :

ſerontà jamais; & deux hommes quis'entre

repondent. En effet la rellemblance y
eft

toute manifeſte. Adam eft apellé fils, de

Dieu , parce qu'il n'eut point d'autre pere

Luc 3 : que Dieu lui-même; & qu'au lieu que dans

toutes les familles & danstoutes les genealo

gies de la cerre , on remonte du fils au pe

re , du pere à l'ayeul, & de l'ayeul aux au

tres ancêcres ,, de branche en branche , &

de cige en cige, quand ce vient à Adam , il

fauc necefſairement demeurer là , & on ne

trouve plus d'autre pere que le Createur, qui

le mit au monde par, un effet de fa puiſſan

ce infinie. C'eſt une imagenaive de JESUS

CHRIST qui eſt le vrai Fils de Dieu. Car

il n'a point d'autre pere que l'Eternel même.

Ec celui qui l'avoit formé devant tous les

tems, par la communication éternelle de la

propre ſubſtance , eſt celui qui dans l'accom

pliſſement des temsla produit par la ſeule &

immediate verçu de ſon Eſprit. Adam fut

fait d'une terre vierge qui n'avoit jamais

ſenti nila main du jardinier , ni le foc de la

charue. Auſſi CHRIST eſt néd'une vier

ge , quin'avoitjamais eu de conoiſſance d'au

cun homme. Adam fut mis dans le Paradis

pour y habiter : & c'eſt dans le Paradis que

Jesuis fait ſon habitacion & ſon ſejour dans

un lieu feparé du reſte du monde. Cepen

dant Adam ne fut pas formé dans le Paradis.

Mais
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Mais il y fue depuis conduit & mené par

celui même , qui lui avoit donné la vie.

CHRIST auſſi n'eſt pas né dans le ciel:

la terre eſt le lieu de la naiſſance. Mais

après y avoir paſſé quelque tems il fut tranſ

i porté dansl'Eden celeſte, par la main toute

i puiſſance de ſon Pere. Adam fut fait à l'i- Gen. 1 :

mage de Dieu , par un privilege particulier 27 .

quile diſtingua de toutes les autrescreatures.

Et CHRIST eſt l'image viſible de Dieu in - Coh s ;

viſible , la reſplendeur de ſa gloire , le carac- '5.

tere adorable de la perſonne, & la reſſem- Heb . 1 :

blance ſi parfaite de ſon être , que qui l'a vu il 3 .

a vu le Pere. Adam reçut pour apennagela Jean 14 :

domination & l'empire ſur toutes les parties 9.

de la nature , qui lui furent toutes aſſujetties,

comme à leur Monarque & leur ſouverain .

Et CHRIST a reçu coute puiſſance au ciel Marche

& en la terre : Dieu ayant mis toutes choſes

ſous ſes piez , pour le faire regner abſolu- 1 Cor.

ment ſur tout l'Univers. Adam fut le pere,

le frere & le mari d'Eve ſon épouſe. Car

elle lui devoit la vie , comme à ſon pere ,

puis qu'elle fuc tirée & formée de ſon pro

pre corps. Elle le regardoic comme ſon fre

re ; puis qu'ils n'avoient tous deux qu'uffmè

me auteur de leur être. Et il étoit verica-.

blement ſon mari , puis que Dieu les avoiç

joints par le plus ſaint & le plus auguſte de

tous les mariages. Car ce fut un mariage qui

eut les Angespour temoins & pour aſliſtans.

Auſli CHRIST a toutes ces mêmes liaiſons

Tome VII. D avec

28 : 18 .

15:27
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avec ſon Egliſe. Il en eſt le pere , le frere

& l'époux , puis que ſon fang , dont il l'a

formée , la fait être ſa fille : que le St. Eſprit

qui le conçut & qui eſt auſſi celui qui nous

"engendre , la fait être fa fæur: & que l'allian

" ce éternelle & indiſſoluble qu'il a contractée

avec elle , pour entrer enſemble dans une en

tiere communauté de biens & de maux , la

rend veritablement ſon épouſe.

Mais la principale conformité qu'il faut ici

conſidererentre ces deux hommes extraor

dinaires, c'eſt qu'ils ont tous deux la qualité

de chef & de principe dans la plus grande

étenduë qu'on ſe puiſſe imaginer. Adam eſt le

principe de la generation , & J. CHRIST

de la regeneration. L'un eſt le chefde tous

les hommes , & l'autre de tous les fideles.

L'un eſt la ſource de la nature , & l'autre de

la
grace dans tous les tems , & dans tous les

lieux. De l’un la chair & le ſang; & de l'au

tre l’Eſprit de fanctification . De l’un les ha

bitans de la terre : de l'autre les hôtes & les

heritiers du ciel. L'un eſt le pere du liecle

preſent; l'autre du ſiecle à venir , le pere
de

Chap. l'Eternité, comme le nomme Efaye : ſi bien

qu'à proprement parler il n'y a que deux fa

· milles dans le monde , dont' l'une comprend

les enfans d'Adam , & l'autre les enfans de

JESUS -Christ. Car c'eſt une choſe ex

trêmementrernarquable que Dieu a voulu qu'il

n'y eût qu'un ſeul principe en l’un & en l’au

trede ces deux ordres de gens. Il ne ficpas

9 : 5

.

au
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au commencement pluſieurs Adams , plu

ſieurs hommes , pour peupler la terre ; il n'en

fit qu'un ſeul, d'où font fortistousles autres

afin quepar ce moyen tout ce qu'il y auroit

jamais d'hommes dans le monde n'euſſent

qu'un ſeul & même principe : que ce fuſſent

autant d'enfans d'un même pere ; autant de

rejetcons d'une même ſouche; autant de ruiſ

feaux d'une même ſource. Ainſi dans la gra

ce Dieu n'a point fait pluſieurs CHRISTS ,

pluſieurs Sauveurs; pluſieurs Mediateurs; plu

fieurs Chefs: mais un ſeul , afin que tous les

fideles en tiraſſent leur vie & leur ſalut : &

qu'on ne reconût ſous le ciel aucun nompar

lequel on dût être ſauvé que le ſien . C'eſt så . 4:

certe unité de principe qui fait que St. Paul 12.

range ici ſous un ſeul Chef l'univerſalité de

tous les hommes mortels , & ſous un ſeul au

tre la generalité de tous les hommes deſtinez

à la vie éternelle. Comme en Adam , dit -il ,

tous meurent : pareillement auſi en Christ

tous font vivifiez.

Mais voyez & deplorez ici le changement

arrivé à l'oeuvre de Dieu : En Adam tous

meurent , die nôtre Apôtre. Etcependant

en Adam cous devroient vivre. Car il avoit

été creé exprès pour donner la vie à tous

les humains. Et c'eſt ce qu'il reconut lui

même , quand il nommaſa femme Eve ; par.

ce qu'elle devoit être la mere de tous les vi

vans. Il devoic donc en être le pere : &

neanmoins par un renverſement funeſte, au

lieuD 2
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13.

lieu d'être le pere des vivans , il ſe trouve

écre le pere des morts.

En Adam tous men

rent. Il eſt vrai , Mes Freres , mais c'eſt

quece miſerable Adam changea l'ordre & le

deſſein de Dieu en la perſonne. Dieu l'avoir

fait pour vivre éternellement s'il eût perſeve

ré dans la premiere juſtice. Car il ne faut

pas croire avec les Pelagiens & leurs ſecta .

teurs en ce point, que la mort ſoit une con :

dition & une ſuite neceſſaire de notre nature.

Nullement ; c'eſt un effet de ſa corruption , &

Rom. 6 : une punition de ſon crime. C'eſt le gage du

peché, comme dit l'Apôtre : car vousſavez

que ce fut la peine qui fut denoncée à l'hom

me, s'il venoit à transgreſſer la defence de

ſon Createur , & à tomber dans la rebellion

contre lui , par la manducation infolente de

ce fruit , dont il lui avoit ordonné de s'abſ

tenir, pour éprouver ſon obeïſſance ; Au jour

Gen. 2 : que tu en mangeras , lui dit-il, cu mourras

de mort : preuve évidente & inconteſtable ,

que s'il n'eût point touché à ce fruit ſi ſeve

rement defendu , & qu'il eût gardé inviola

blement le reſpect qu'il devoit aux ordres de

fon Souverain , il ne ſeroit point mort. Car ,

Myf. de

opif. ho. comme le dit très-bien un ancien Pere de l'E

sap. a. gliſe ,. on ne condamne pas un mortel à la

mortalité. Jamais il n'auroit perdu la vie,

s'il avoit conſervé fon innocence; jamais fon

corps n'auroit été privé & feparé de ſon ame,

ſi ſon ame ne s'étoit point deſunie & ſeparée

de fon Dieu. J'avouëbien qu'Adam dans ſon

17.

Greg.

inte
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integrité n'auroit pas été immortel, commc

sous le ſerons un jour dans le ciel par
l'im

poſſibilité de mourir ; mais auſſi n'auroit -il

pas été mortel , comme nous le ſommes

ſur la terre , par la neceſſité de tomber entre

les mains inevitables de la mort. Il ſe ſeroit

donc trouvé dans le milieu entre ces deux

choſes , c'eſt- à- dire qu'il auroit été mortel &

immortel tout enſemble. Mortel ſeulement

en puiſſance , parce qu'il étoit capable de

mourir , comme les autres; immortel de mê.

me en pouvoir & en vertu , parce qu'il pou

voic ne mourir jamais , & ſe maintenir en

une éternelle vie par la conſervation de ſa pu

reté naturelle. Mais l'homme s'étant corrom

pu par le peché, s'aſſujecit par ce moyen à

la mort, en partie parce que l'arrêt de Dieu

le condamnoit à cette peine, en partie parce

qu'il y a une liaiſonneceſſaireentre le peché

& la mort. Car Dieu étant la ſource de la

vie , il eſt impoſſible de s'en detourner par le

crime , ſans comber infailliblement dans la

mort. Et d'ailleurs le vice jectant la revolte

& le trouble dans les paſſions & les affec

tions de nos ames , il les met auſſi dans les

humeurs de nos corps qui en dependent. Et

ces humeurs qui ſont naturellement contrai

res , n'écant plus contenuës dans une paix éga

le & conſtante , elles viennent à ſe choquer, à

ſe combattre , à ſe diſſiper & à s'entrede.

truire. D'où naiſſent neceflairement les in

firmicez , les maladies , la vieilleſſe , & enfin la

mort .D 3



34 Les deux Principes.

mort. C'eſt pourquoi l'homme ayant trans

mis ſa corruption à ſes deſcendans , il les a

tous mis auſſi dans la ſujection à la mort. Car

vous remarquerez que l'homme ne commen

ça point à engendrer qu'après la chute. Alors

il étoit pecheur : alors la lepre du vice avoie

infecté ſon ſang , & gâté toutes les facultez de

ſon corps & de ſon ame: ſi bien que venane

à engendrer dans ce malheureux état, il ne

ſe pouvoit qu'il ne communiquâc à ſes enfans

cette depravation criminelle , qui avoit ſaiſi

toutes les parties de ſon être ; parce que c'eſt

une loi établie univerſellement dans la natu

re , que chaque choſe engendre ſon ſembla

ble. Ainſi tous les hommes qui ſortent d’A

dam étant naturellement pecheurs, tous auſli

ſont naturellement ſujetsà la mort. Et c'eſt

ce que veut dire ici nôtre Apôtre, qu'en Adam

tous meurent : en Adam , c'eſt - à -dire dans la

communion d'Adam : dans cette communion

originelle que nous avons tous avec lui ,

comme ſes enfans. Car comme cette com

munion nous rend participans de ſon vice,

elle nous met auſſi dans la neceflité de mou

rir .

Comment donc mourons-nous en Adam ?

C'eſt par la raiſon du peché d'Adam dont

nous ſommes heritiers , & dont nous apor

tons la corruption en venant au monde : fi

bien que comme Adam mourut parce qu'il

pecha : demêmenous mourons en lui , parce

que nous ſommes infectez de ſon crime &

de
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de ſon peché. C'eſt ce que St. Paul expli

que parfaitement bien dans ce pallage de ſon

Epitre aux Romains , où il dit , que par unChap.

feul homme le peché eſt venu au monde , & : 11.

par le peché la mort. La mort n'eſt pas venuë

de plein ſaut en la terre ; elle n'y eſt entrée

que par le peché & à la ſuite. C'eſt la maua

dite porte qui l'y a introduite : ſans cela elle

y ſeroic inconuë, & l'on ne l'y auroit jamais

conuë que dans l'exemple des bêtes , ſi le

vice n'eût envenimé l'ame des hommes .

C'eſt le vrai poiſon qui nous a tuez . . Ce

n'eſt donc point à la chair d'Adam , ce n'eſt

point à ſon ſang, ce n'eſt point à la nature ,

ni au temperamentde ſon corps qu'il s'en

faut prendre. C'eſt à ſon peché , dont le

venin paſſe en nous , comme une lepre he

reditaire qui ſe perpetuë de generation en

generation dansle genre humain. Voilà , ô

hommes , à quoi vous devez attribuer ce ter

rible accident de la mort , dont la neceſſité .

vous eſt impoſée.

Mais , direz-vous, fi Adam pecha , aufli il

ſe convertit enſuite par la foi falutaire. Pour

quoi donc fa repentance n'a-t-elle pas paſſé

en nous , auſſi bien
que ſon peché ? Pour

quoi mourons-nous pour ſon crime , fans

être vivifiez par la foi? C'eſt , Mes Freres,

qu'il n'en eſt pas du don comme de l'offenſe .

Car la fauce d’Adam vint de lui : mais fa re

pentance vintde Dieu . Son peché fut la cor

ruption de la nature , & c'eft pourquoi il

D4
nous
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nous la communique avec ſon ſang. Mais

Sa foi fut un preſent de la grace , où la nature

n'a point de part, dont elle ne diſpoſe poinr,

& qui ne depend que de la volonté divine.

Et là -deſſus je remarquerai une choſe qui af

ſurément merice d'être conſiderée , c'eſt que

l'Ecriture qui eſt fort ſoigneuſe de nous ra

porter les actions des Saints pour nous ſervir

de modele , ne nous dit jamais rien d'Adam ,

& ne nous propoſe aucune bonne cuvre de

lui : depuis ſa creation : Sur tout il y a ſujet de

s'étonner que l'Apôtre dans le chapitre on

ziéme de l'Epitre aux Hebreux , où il nous

repreſente la foi des Peres qui ont vécu dans

les premiers ſiecles , ne dit pas un ſeul mot

d'Adam . Il remonte de Moïſe à Joſeph , de

Joſeph à Jacob , de Jacob à Iſaac, d'Iſaac à

Abraham , d'Abraham à Noé , de Noé à

Enoc , d'Enoc à Abel : il n'y avoit plus

qu'un pas à faire , pour aller juſqu'à Adam ,

qui eſt le pere d'Abel : mais il n'en parle

point du tout. Quoy que neanmoins il ne

faille pas faire cette injure à notre premier

pere , de
l'exclurre du falut, & de le priver de

la foi ſans laquelle il n'a pu être ſauvé. D'où

vient donc ce ſilence de l'Ecriture ? &
pour

quoi ſuprime-t-elle avec tant de ſoin le bon

exemple d'Adam ? C'eſt , Mes Freres , afin

que nous le concevions ſimplement comme

le Principe de la nature , & nullement de la

grace , comme la ſource du peché, & par le

pichéde la mort , pour laiſſer à J. CHRIST

toute

i
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toute la gloire de notre retabliſſement & de

nôtre falut. En Adam donc tous meu

rent.

Je ſçai bien que l'on s'amuſe à en recher

cher pluſieurs autres cauſes. Demandez au

vulgaire , & il vous dira que la mort vient

de la fragilité de notre vie , qui étant d'elle

même extrêmement infirme, eſt d'ailleurs at .

taquée d'une infinité de maux : que c'eſt com

me un verre mince & fragile , qui eſt cho.

qué tous les jours en mille façons. Car les

faiſons le perſecutent, les travaux le heur

tent, les maladies le caſſent , l'air le bat de

ſes grêles & l'agite de ſes vents , la mer lé

tourmente par ſes tempêces & par ſes fureurs ,

la terre parſes incommoditez & ſes miſeres.

Et commenc un ſimple verre pourroit-il re

ſiſter à tant de coups ? & faut- il s'étonner

qu'il ſe rompe à la fin , après avoir été cho.

qué fi fortement quelque tems? Parlez aux

Philoſophes & ils vous, diront que
la mort

vient de la reſolution des parties, qui étant

liées , mêlées & confonduës enſemble par une

eſpece de contrainte qui les gêne & qui

les captive , tâchent toûjours par un effort

nacurel à ſe mettre en liberté, pour retour

ner en leurs principes ; d'où vient qu'en la

mort une partiede nos corps s'exhale en l'air ,

une autre s'écoule en eau , une autre fe con

vertit en la poudre de la terre. Adreſſez vous

aux Medecins & ils vous diront , que la mort

arriye par l'extinction de la chaleur naturelle ,

qui
D5

1
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qui confumant peu-à-peu l'humidité radica

le , il faut enfin que la vie finiſſe , comme on

voit qu'une lampe s'éteint quand la flamme a

brúlé l'huile qui entretenoit la chaleur & fa

lumiere. Je ne veux pas ici conteſter qu'il

n'y ait de la raiſon à parler de cette maniere:

mais il ne faut pas s'en tenir à ce langage , ni

s'arrêter uniquement à ces cauſes. Il y en a

une autre beaucoup plus certaine & plus aſſu

rée , quoi qu'elle ne paroiſſe pas li viſible

ment: c'eſt le peché qui nous étant venu de

la fincceſſion d'Adam , nous a compris avec lui

dans l'arrêt de mort qui lui fut prononcé par

un jugement, dont la juſtice ne ſauroit être

conteſtée. Car ſi autrefois ſous la Loi, lors

qu'un vaiſſeau de terre avoit été fouillé de

quelque choſe d'impur , il faloit qu'il fûtrom

pu & mis en pieces : & fi la maiſon qui ſe

trouvoit infectée de lepre étoit condamnée à

être abacuë & raſée juſqu'aux fondemens , y

avoit- il rien de plus raiſonnable , que de pu

nir le peché de la mort ? Nôtre corps eſt un

vrai vaiſſeau de terre ; ayant donc été gåré

des impuretez du vice , il est juſte qu'il Toit

rompu de cette maniere... C'eſt une maiſon

de bonë & d'argile dont le fondement et dans

la poudre ; ſe trouvant donc infectée de la le

pre la plus infame du monde , il faut qu'elle

foit entierement demolic, qu'elle ſouffre la plus

grande de toutes les chútes par la ruïne de

nôtre vie , & qu'il n'y demeure pierre ſur

pierre. En Adam donc tousmeurent, parce

qu'en

6
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qu'en lui tous ont peché, & que la maladie

du Pere eſt paſſée à tous les enfans: comme

vous voyez qu'une ſource empoiſonnée re

pand fon venin dans tous les ruiſſeaux qui en

decoulent. C'eſt pourquoi l'Apôtre n'exemp

te perſonne de cette fatalité de la mort , &il

l'étend univerſellement à tous. Tous men

rent , dit- il , en Adam , parce qu'en effet

tous les hommes ſans exception venans de ce

premier homme , tous heritans de ſon crime

& de fa corruption , tous auſſi ſans exception

doivenc fubir la loi de la mort , qui lui avoit

été denoncée. S'il venoit des hommes au

monde par quelque autre voye que par la ge

neration d’Adam , ils pourroient veritable

ment pretendre à l'exemption de la mort :

mais comme tous fans diſtinction entrent par

cette porte ; grands & petits ; pauvres & ri

ches ;Rois & ſujets;doétes & ignorans ; ſaints

& profanes ; tous ſans difference , viennent

par ce chemin de la naiſſance ordinaire qu’A

dam leur a ouvert ; & par conſequent ils doi

vent s'en retourner tous par cet autre chemin

de toute la terre , qu'Adam de même leur a

marqué. Perſonne ne ſauroit s'en diſpenſer.

Rien n'eſt capable de nous en garentir. Les

habits nous deffendent de la nudité ; les

alimens de la faim ; les maiſons & les bâtimens

des injures de l'air ; l'érude de l'ignorance ;

les medecines des maladies ; les armes & les

fortereſſes de l'invaſion des ennemis ; les ha

vres & les ports, des naufrages &des tempe ,

tes.
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tes. Mais rien ne fauroit jamais nous pre

ſerver de la mort. Il n'y a point debouclier

à l'épreuve de ſes fleches: point de citadelle

inacceſſible à ſes aſſauts: point de medecinc

capable de remedier à fon accés : point de

port où l'on puiſſe être à l'abri de fa tempête:

point de lieu dans l'Univers, où l'on en ſoit

à couvert. On voit des hommes privilegiez

en bien des manieres. ' Il y en a qui ne ſa

vent ce que c'eſt que de dependance, qui ne

voyent point de ſuperieurs en la terre, com

me les Rois & les Souverains; il y en a qui

ne manquentde rien , & qui ignorent abſolu

ment la neceſſité , parce qu'ils ont dequoi ſa

tisfaire à tous leurs defirs , comme les ri

ches, qui poſſedenttoutes choſes avec abon

dance. Il y en a quine conoiſſent point les

maladies, & qui paſient toute leur vie dans

une parfaite ſanté. Il y en a qui ne vieil

liſent point, & qui conſervent leur force ,

leur embonpoint, leur fraîcheur juſques à la

fin , comme Moïſe duquel il elt remarqué

34 : 7 • qu'à l'âge de ſix vingt ans la vuë n'étoit point

affoiblie , & la vigueur n'étoit point paſſée:

Ga 20 : & Phiſtoire de la Geneſe nous aſſûre que Sa

ra à ccnt ans donnoit encore de l'amour aux

Rois : mais il n'y a perſonne qui ſoit privile

gié contre la mort
. Il eſt ordonné à tous

Ach . g hommes de mourir. Au Levant & au Cou

chant; au Septentrion & au Midi on voit par

tout cet arrêt irrevocable s'executer fans re

miffion . Fils des hommes, deguiſez vous tant

Dente

qu'il
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qu'il vous plaira , pour vous cacher aux yeux

de la mort , mettez vous à couvert ſous la

pourpre des Rois, ſous la thiare des Ponti

fes, ſous lapompedes habits , ſous l'éclat de

la beauté , ſous la force des châteaux & des

places imprenables ; au travers de tout cela

la mort vous reconoîtra pour être des enfans

d'Adam , & en cette qualité vous fera payer

de gré ou deforce, le tributque lui doivent

tous les heritiers de ce premier pere. Voilà

l'heritage & la ſucceſſion qui nous en vient;

malheureux veritablement , fi nous n'avions

rien à eſperer d'ailleurs. Mais courage, Chre

tiens , un ſecond Adam eft venu remedier

au deſordre & à la miſere du premier, en nous

delivrant de la mort , où l'autre nous avoir

precipitez par ſafaute. Car ſienAdam tous

meurent , pareillement auffi en CHRIST

tous sont vivifiez . Recirons donc ici nos

yeux de deſſus ce premier Adam , qui eft

moins le pere que le parricide de ſes enfans,

puis qu'il les cuëinfailliblementen lesengen

drant, pour les jetter ſur ce ſecond & divin

Adam qui nous donne une vie imperiſable.

Quelque conformité que nous vous ayons

fait voir tantôt entre les deux Adams, il eft

certain neanmoins, qu'il y a de grandes op

poſitions en diverſes choſes. Car le premier

Adam étoit de la terre , mais le ſecond eft du

ciel; parce que pour former le premier, Dieu

non ſeulement pric un morceau de terre , &

une poignée de poudre , qui fut la maciere

de
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de ſon corps, mais de plus Moïſe remarque

expreſſément, que quand Dieu voulut pro

duire l'homme , une vapeur monta de la ter

re , pour humecter & arroſer cette poudre ,

dont il devoit paîtrir & compoſer le corps hu

main. Voilà le principe de la formation ,

& le moyen dont Dieu ſe ſervit pour la pro

duction d'Adam : une vapeur terreſtre , une

exhalaiſon qui montoit d'enbas. Mais quand

il fut queſtion de former le ſecond Adam ,

je dis même à l'égard de ſon corps , il s'y prit

tout autrement : il ne fic pas monter une va

peur de la terre , mais il fit deſcendre ſon

Eſprit du ciel, pour le concevoir dans les en

trailles de fa mere. Le St. Eſprit ſurvien

Luc 1 : dra en toi, lui dit l'Ange de Dieu : il ſurvien

35
dra , c'eſt -à-dire , viendra d'enbaut pour te

remplir de ſa vertu celeſte & divine. Cefut

là le principe & le moyen admirable de la for

mation du fecond Adam , toute oppoſé à

celle du premier. L'un eſt de la terre , l'au

tre du ciel ; l'un d'enbas , & l'autre d'en.

haut ; l'un d'une vapeur qui étant une choſe

extrêmement foible & paſſagere, ne pouvoic

pas parelle-même rendre le premier Adam

immuable & incorruptible ; auſſi la vie pal

fa , comme une vapeur ; & celle de les en

fans s'évapore de même , comme une exha

laiſon , qui s'évanouïc promptement : mais

l'autre Adam fut produit par l'Efpric éternel ;

& c'eſt pourquoi ſa vie demeure immortelle

& invariable dans un état éternel. Le pre
2

micr
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mier Adam pecha, parce que fa ſainteté n'é

tant que naturelle, elle étoit par conſequent

muable & ſujette au changement. Mais le

ſecond Adam eſt incapable de peché, parce

que fa fainteté étant furnaturelle & toute di

vine , comme étant la fainteré de Dieu mê.

me , elle ne pouvoit jamais recevoir d'altera

tion ni de tache. Le premier Adam ayant pe

ché mourut enſuite, & retourna dans cette

poudre d'où il avoit été pris : mais le ſecond

étant impeccable & divinement faint, ileſt auſſi

naturellement immortel; & s'il mourut , ce fut

pour peu d'heures , & par diſpenſation ſeule

ment, pouraccomplir l'oeuvre de nôtre fa

luc. Ce qui ayant été fait une fois , il reprit

auſſicôt une vie incorruptible, & s'en retour

na dans ce haut ciel , d'où il étoit venu ,

pour y vivre érernellement. Le premier Adam

s'étant plongé dans le vice , & par le vice

dans la necellité de mourir , a fait des enfans

ſemblables à lui , c'eſt-à -dire pecheurs & mor

fels . Mais le fecond Adam pofiedant ſouve

rainement la fainteré & l'immortalité en fa

perſonne , fait auſlides enfans cout contraires

aux premiers , leur communiquant une vie

comme la ſicone , une vie ſainte , & enſuite

éternelle & immortelle. C'eſt l'oppoſition

que remarque ici nôtre Apôtre en diſant, que

comme en Adam tous meurent , pareillement

aufi en CHRIST tous font vivifiez.

Nous vous avons remarqué , qu'écre en

Adam , c'eſt être en la communion , c'eft -do

dire
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dire non ſeulement dans la communion de fa

chair & de ſon fang ; mais dans celle de la

corruption & de ſon peché, qui paſſe en nous

par la voye de la generation qui nousenrend

heritiers. Demêmeêtre en CHRIST , c'eſt

être dansla communion : non ſeulement dans

celle de la chair & de ſa nature humaine , qui

eft commune indifferemment à tous les hom

mes , bons & mauvais , fideles & infideles ,

croyans& incredules, élus & reprodvez : mais

dans la communion de la juſtice & de ſon

Eſprit, qui paſſe en nous par la voye de la

regeneration,& qui eſt particuliere à ceux qui

ont une foi vive & unepiecé ſincere. C'eſt

là la vraye communion avec ce divin J E

SUS. Car, dit St.Paul, fi quelcun n'a point

l'Eſprit de CHRIST celui- là n'eſt point à

lui. Il n'y a point d'autre moyen d'être en

CHRIST que celui- là , parce que rien n'eſt

effectivement en CHRIST que ſon Eſprit.

Tout le reſte eſt hors de lui , hors de la

perſonne. Sa parole eſt hors de lui ; elle eſt

ſortie de la bouche , pour repoſer dans ſes

Ecritures, où il l'a conſignée. Ses Sacre

mens fonc hors de lui , entre les mains de ſes

Paſteurs qui les adminiſtrent en la terre. Ses

temples font hors de lui , en ce bas centre du
'

monde où ils font bâtis , pendant qu'il regno

là haut au deſſus des cieux. Si donc nous

ne ſommes au Seigneur Jesus que par

l'ouïe de la parole , que par la particip
ation

de ſes Sacreme
ns

, & que par la frequenc
acion

Rom . 8 :

de
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de fes temples , nous ne ſerons point pour

cela en CHRIST , puis quetoutes ces cho

ſes ne ſont point en lui: mais ſeulement au

tour de lui . Il n'y a que fon Eſprit quilui

foic interieur, qui ſoit dans fon ſein , qui ſoit

en lui-même. Et par conſequent ce n'eſt que

par cet Eſprit qui eſt en lui , qu'on peut être

veritablement en ce bienheureux Sauveur.

C'eſt ce que temoignent ces paroles du hui.

ciéme des Romainsoù il eſt dic , qu'il n'y a

nulle condamnation pour ceux qui ſont en

JESUS-CHRIST ; c'eſt-à-dire , ajoûce St. vers 1.

Paul, quinevivent point ſelon la chair , mais

ſelon l'Eſprit. Où vous voyez qu'il expli

que être en Jesus-Christ, par vivre

felon l'Eſprit. Et en un autre endroic il re

marque , que fi quelcun eft en CHRIST il

doit être une nouvelle creature : pour mon 2 Cor.5 :

trer qu'il n'y a proprement en lui que ces

creaturesnouvelles&regenerées qui font l'ou

vrage & la production du St. Eſprit. Ceux

donc qui font en Christ , ce ſont ceux

qui ſont en ſon Eſprit, cn cer Eſprit de fain

teré donc il nous a fait voirle patron& le mo

dele en fa perſonne. Quiconque eſt dans cet

Eſprit eſt auſſi indubitablement en CHRIST.

Il a fon coeur & fon ame en J. CHRIST ;

il cherche fon treſor & les richeſſes en lui : il

trouve ſes plaiſirs & ſes contentemens en lui.

il met fon honncur & la gloire en lui. En

un mot il vit en lui , & ce qu'il vit en la chair

il le vit en la foi de ce Fils éternel de Dieu qui Gal. 2;

Tome VII, E l'a

17 .

20.
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l'a aimé , & qui s'eſt donné ſoi-même pour

lui.

Et de tous ceux qui ſont en Christ de

cette manierė, l'Apôtre nous aſſûre qu'ils ſonc

vivifiez. Ouï tous generalement & fans ex

ception . Car commetousmeurent en Adam ,

il fautauſſi que tous ſoientvivifiez en JESUS

CARIST , puis que le ſecond Adam qui eſt

d'un ordre incomparablement plus noble &

plus excelent que le premier , ne doit pas

avoir moins deforce pour nous fauver , que

l'autre en a eu pournous perdre . Il eſt vrai

que l'univerſalité de ceux qui font vivihez

en Jesus-Christ, ne s'étend pas ſi loin

que la generalité de ceux qui meurent en

Adam ; parce que celle - là el fondée fur la

nature qui eft commune à tous les hommes;

au lieu que l'autre eſt fondée ſur la grace qui

eſt particuliere ſeulement à quelques• uns.

Mais quoi qu'il en ſoit, l'Apôtre a raiſon de

ſe ſervir du mot de tous en l'un & enl'autre,

parce qu'il n'eſt pas moins vrai que tous

ceux qui ſont en la communion de J E S V.S

CHRIST font vivifiez ; qu'il eſt vrai que

tous ceux qui font dans la communion d'A

dam meurent. Dans ces deux communions

tous ſe reſſentent égalementde leur principe.

· Dans celle d'Adam tous meurent , comme

Adam est mort : dans celle de J : CHRIST

tousfont vivifież ,comme Jesus-CHRIST

a été vivifié. Et comme en A dam nul n'eſt

cxempt de la mort, quelque grand.& quele

.
que



Les deux Principes. 67

€

que conſiderable qu'il puiſſe être, puis que

la couronne même n'en diſpenfe point les

Rois : ainſi en J. CHRIST nuln'eſt privé

de la vie quelque petit & mepriſable qu'il

puiſſe être , puis que les pecheurs même ont

été les premiers ſous l'Evangile honorez de

cette admirable vie. Même on peut dire

que l'univerſalité de la vie eſt encore plus ab

foluë en J. CHRIST , que celle de lamort

ne l'eft en Adam.
Car encore y a -t-il eu

quelque exception pour la mort parmiles en

fans d'Adam . Deux hommes au moins

en ont été diſpenſez, l'un fous la nature , &

l'autre fous la Loi: cet Enoc dans le premier

monde : & cet Elie dans le ſecond , qui ont

été ravis tous vivans dans le ciel , pour ne

ſentir jamais la main du fepulchre . Maisen

JESUS-CHRIST, la vie eſt aſſurée fans

nulle exception à tous ceux qui lui apartien

nent. Nul en aucun tems , nul en aucun

lieu , nul depuis le commencement du monde

juſqu'à la fin , ne manquera jamais d'obtenir

cet avantage. Caren J. CHRIST 104s font

vivifiez.

Mais quelle eſt cette heureuſe vivification ,

dont St. Paul nous veut parler , & qu'il nous

propoſe comme infaillible dans la communion

de nôtre Sauveür ? Mes Freres , l'oppoſition

qu'il fait en ce lieu nous le peut faire juger.

Car il oppoſe ici la vivification , qui nous

vient de CHŘI'S T , à la mort qui nous vient

d'Adam . Comme donc Adam nous a mife

E2 rable.

1
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rablement aſſujecis, non leulement à la mort

de l'ame , qui conſiſte dans la corruption du

peché; mais auſſi à celle du corps , qui nous

jecte dans la poudre & dans la putrefaction

du combeau : de même Jesus -CHRIST

le ſecond Adam , nous doit retirer de l'une

& de l'autre , en vivifiant non ſeulement nos

ames par la vie ſpirituelle de la grace ſancti

fiance : mais auſi nos corps par le miracle

d'une relurrection glorieuſe. De fait l'Apô

tre dans ce chapitre quinziéme de ſa premie

re aux Corinthiens, traite proprement le myſ

tere de la reſurrection . Son but eſt d'en

prouver la verité, contre des Fanatiques de

ſon tems qui la nioient , & qui s'étoient mis

dans la tête que la reſurrection dont l'Evan

gile avoit donné l'eſperance au monde, n'étoit

autre choſe
que

la
regeneration qui tire l'ame

de la mort du vice, pour la mettre dans la vie

de la fainteté. Non , dit l'Apôtre, il ne faut

point écouter ces extravagans. Car on nc

doic pas croire que le ſecond Adam falle

moins pour notre ſalut , que le premjer pour

nôtre perdition. Comme donc en celui- ci

tous meurent , non ſeulement en leurs ames

qui ſont corrompuës ; mais auſſi en leurs corps

qui font effectivement decruits : de même en

l'autre tous doivent être vivifiez , non ſea

lement en leurs eſprits par la ſanctifica

tion ; mais auſſi en leurs corps, par une re

ſurrection bienheureuſe , dont il eſt & l'au

ccur & le modele. C'eſt donc proprement

la
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la vivification du corps qui eſt ici enten

duë.

Mais il faut remarquer plus particuliere

ment ce mot de vivifier. Car il a une force

extraordinaire. Et il ſemble être conſacré

en cette matiere de la reſurrection. St. Paul

ayant dit dans la premiere partie de nôtre

texte, en Adam tous meurent , la Loi de

Poppoſition vouloit qu'il ajoûrât : mais en

CHRIST tous vivent:au lieu de quoichan

geant d'expreſſion & de termes , il dit tous

font vivifiez. Pourquoi cela ? parce que

ce mot de vivifier a une toute autre vertu ,

que celui de vivre. C'eſt pourquoi les Apo

cresl'employent ordinairementdans ce ſujec.

Si l'Eſpritde celuiquia reſſuſcité CHRIST

des morts , habite en vous, dit St. Paul, lui Rom . 8

auſſi vivifiera vos corps mortels à cauſe de " .

fon Eſprit habitant en vous. Er St. Pierre Pieri

parlant de notre Seigneur dit , qu'il eſt mort 3:18.

en la chair : mais qu'il a écé vivifié par
l'ER

prit. Le fils de Dieu lui-même montre dans

l'Evangile , que comme le Pere vivifie les Jean si

morts , le Fils auſſi vivifie ceux qu'il veut,

Ec nôtre Apôtre voulant confondre les in

credules parl'exemple du blé qui revic après

fa mort, & qui trouve une nouvelle vigueur

dans le ſein même de la pourriture, s'écrie :

O fou , ce que tu femes n'elt point vivifié 1 Cor.

s'il ne meurt. Mais ce qu'il y a de princi- "S:36.

pal, c'eft que nôtre St. Docteur en fait une

remarque expreſſe dans le verſet .quarante

cin

21 .

E 3
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cinquiéme de notre chapitre , où il dit que

le premier Adim a été fait en ame vivante ,

mais le ſecond en Espric vNvifiant, Voyez

comme il en fait un chef d'oppoſition entre

ces deux grands Principes; l'un n'avoit qu'u .

ne ame vivante, & l'autre a un Eſpric vivi,

fianc Vivifant eſt donc plus que vivant ;

puis que c'eſt là l'avantage du ſecond Adam

fur le premier. Comment direz -vous, quel

eſt cet avantage ? Mes Freres , il conſiſte en

pluſieurs choles toutes eſſentielles à nôtre ſü

jet. La premiere c'eſt que vivre ne marque

rien autre choſe finon jouïr de la vie : mais

viviſer ſignifie la donner , & la rendre même

à ce qui l'a perduë. Etc'eſt-là la difference

de l'ame d'Adam & de l'Eſprit de Jesus

CHRIST., Que faiſoit l'ame en Adam ?

elle le faiſoit purement & ſimplement jouïr

de la vie , pendant que les organes & les fa.

cultez du corps étoient en bon état ; com

me un reſſort fait jouër & mouvoir les rouës

d'unehorlogependant que ces rouës ſont nec.

tes , faines & entieres. Mais le corps d'A ,

d.im venant à s'uſer par les années, à s'affoi

blir par les maladies , à ſe caſſer par la vieilleſſe,

& à tomber par la mort , ſon amene pou .

yoit pas le retablir, & lui rendre ce que le

tems& la decadence de la nature lui avoient

ôté. C'étoit donc ſeulement une ame vi.

vante , dont toute la vertu s'arrêtoit à mettre

la vie dans un ſujet bien diſpoſé , ſans avoir

laforce de la rendre à ce ſujet , quand il yien.

droit



Les deux Principes.

droit à perdre les diſpofitions & ſes quali.

tez naturelles. C'eſt pourquoi dans l'état

même de l'innocence , l'homme avoit beſoin

d'un reſtaurant , pour reparer le dechec qui

leur pouvoit arriver: parce que ſon ame d'elle

mêmen'étoit pascapable de l'en garentic coû .

jours. Et c'eſt à quoi étoit deltiné ce mer

veilleux arbre de vie , dont le fruit par une

vertuincomparable eût remedié à tout ce qui

auroit pu cauſer quelque changement dans la

conftitution du corpsd'Adam . Mais il n'en

eftpas de même de l'Efprit de CHRIST.

Car qu'a fait en lui ce divin Eſprit ? Non

ſeulement il lui a donné la vie en fa concep

tion , & en ſa naiſſance ; non ſeulement il

l'en a fait jouir pendant la force & la vigueur

de fon corps : mais de plus il la lui a ren

duë , quand ce corps a été detruit par la mort,

& couché dans le fepulchre. C'eſt donc un

Eſprit non ſeulement vivane; mais vivifiant,

pois qu'il a fait revivre ce qui étoit mort.

C'eſt de même que nous fummes vivifiez en

Jesus-Christi parce que ce même Ef

prit éternel & tout-puiſfime qui a ranimé ſon

corps, & qui l'a ramené du fond du tom

beau , par un miracle éclarant, recablira un

jour les nôtres , & rechaufera nos cendres

éceintes par une merveille: égalemene glos,

rieuſe.

Secondement, vivifier a cet avantage par

deſſus vivre , que celui-ci eſt commun aux

bêtes , qui vivent auſſi bien que nous. Ainſi

E
4

l'amo
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l'ame d'Adam écantqualifiée fimplement du

hôm de vivante , c'eſt un temoignage que la

vie dont elle faiſoit jouïr, étoit une vie fem

blable à celle des autres animaux : une vie

animale & purement naturelle , attachée aux

ſens, ſujecte au manger, au boire ,audor

mir , dont elle avoit beſoin pour ſa ſubſiſtan

ce : ſoumiſe aux mêmes neceſſitez, expoſée

aux mêmesaccidens; capable des mêmes foi

bleffes que celle desanimaux de la terre , qui

vivent par le benefice des alimens dont ils

font nourris. -'Mais vivifier dans le ſens de

l'Ecriture c'eſt toute autre choſe. Cela n'a

plus rien de commun avec les bêtes , & met

dans un état infiniment au deſſus de leur na .

ture groſſiere & charnelle, parce que ce qui

vivific proprement, ſoutient les choſesde lui.

même , ſans l'aide de tous ces moyens dont la

chair &leſang ont beſoin pour leur conſerva

tion & leur nourriture. Deforte que l'Eſprit

de CHRIST écantun Eſprit vivifiant, a dû

neceflairement communiquer une vie toute

autre que la naturelle. Et c'eſt ce qu'on vit

en ce grand Sauveul: car cer Eſprit dont il

fur vivifié après la mort, le mit dans un écac

tout different de celui de la nature. Il le

remplit d'une vie qui n'avoit plus rien d'a

nimal, ni de ſenſuel , ni de terreſtre: mais

qui étoit coute ſpirituelle & toute celeſte. Plus

dependance du ſecours des alimens ; plusſujet

te à l'infirmité du ſommeil ;-plus obligée à

des reparacions importunes, dans leſquelles

nôtre

1
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notre vie tomberoit bientôten ruïnc. C'é

toit une vie comme celle des Eſprits ; com

me celle des Anges du ciel', qui nemangent,

ni ne boivent , ni ne dorment, &dont toutes

les fonctions font ſpirituelles conformément

à la condicion de leur être Ce ſera de mê.

me que nous ſerons vivifiez en J. CARIST.

Car il produira en nous une vie pareille à la

ſienne , une vie fpirituelle , qui n'aura plus

que faire de viande, ni de bruvage, & qui

ne reconoîtra plus d'autre alimentquela ſeule

contemplation de la face de Dieu ,& le rafla- Pf. 17 :

fiement delicieux de la reſſemblance. C'eſt ! 5.

pourquoi l'Ecriture dit que le corps dans ce 1 Cor.

glorieux écat ſera un corps ſpirituel , parce 15:44.

qu'il vivra comme les eſprits ; & au lieu que

dans l'écar du peché l'ame même eft charnelle .

& materielle , comme étant coute plongée

dans les groſſieretezdela chair ; au contraire

dans cet état de perfection & de gloire , le

corps même ſera ſpirituel, comme étant éle

vé à la condition des Anges.

Enfin vivifier a un troiſiéme avantage infi.

niment conſiderable pardeſſus vivre , c'eſt

que ce qui vit ſimplement peur ceſſer de vivre

& tomber dans la mort , comme le temoigne

l'exemple de toutes les natures corporelles,

en qui l'on voit la vie s'éteindre, & s'évanouïr

après quelquetems. Adam donc n'ayant été ;

fait qu'en ame vivante , il pouvoit perdre cet.

te vie dont il jouïſſoit , comme l'évenement

l'a montré : s'il étoit exempt dela neceſſitéde

ES mod



Z4 Les deux ‘Principes.

mourir, il ne l'écoit pas aumoins de la poſſi

bilité , parce que la condition n'étant que

naturelle , elle écoit par conſequent ſujetterà

la mutabilité&auchangement. .Mais ce qui

vivifie , au moins en qualité de Principe, eft

néceſſairement immorcel, parce qu'ayant en

ſoi-même, & de foi-même la fource de la vic ;

il ne la fauroit perdre, puis qu'elle eſt effen

tiellement attachée à la nature de ſon écre. JE.

$US-CHRIST donc le ſecond Adam , pon.

ſeulement ayant un Eſprit vivifiant , mais ce

quiemporteencoredavantage , ayant été fait

en Eſpric vivifiant, il fauc deneceſſité que fon

Eſprit foit immortel, & qu'il ait faic & pro

duit en lui une vic incorruptible & imperif

fable: Auſfi ce fut le bonheur qu'il reçuten

fa reſurrection , lors que cet adorable Ef.

prit qui étoit en lui le vivifia glorieuſement

après ſa mort. Car la vie qui lui fut com ,

muniquée par cette vivification merveilleuſe ,

fut cntierement immortelle , comme le re

marque nôtre Apôtre au ſixiéme des Ro

mains : CHRIST, dit- il, étantrefluſcité ne

meurt plus , & la mort n'a plus de domination

vers 9. fur lui. Car , ajoûre-t-il, ce qu'il eft mort ,

il eſt mort une fois ſeulement à peché : mais

ce qu'il eſt vivant , il eſt vivant pour jamais

à Dieu. D'où vient que lui-même crie au

Chap. 1 : commencement del'Apocalypfe:J'ai été mort,

& voici je ſuis vivantaux liecles des fiecles.

Il en ſera de même de nous , & nous ferons

vivificz de la même forte ,pour reſembler

10.

18.

20
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au ſecond Adam nôtre chef & nôtre pere.

Car nous recevrons enfin par notre reſurrec

tion une vie vrayment éternelle , affranchic

non ſeulement de la necellité , mais même

de la poſſibilité de mourir. Tousce qui eſt . Cor.

en nous de mortel ſera englouti par la vie, '5:54

& ce monſtre devorant quine ditjamais c'eſt

allez , ſera contraint de le dire cette fois , par

une vie immortelle & incorrupable; fans que

nulle étenduë des ſiecles, nulle violence de la

nature , nulle puiſſance de l'Enfer, nul prin

cipe interieur , nulle cauſe exterieure , nul ac

cident imaginable puiſſe jamais en arrêter le

cours , ni en interrompre la ſanté , ni en af

foiblir la force , ni en obſcurcir la gloire , ni

en finir la durée qui n'aura plus d'autres bor

nes que l'éternité même.

Voilà , Mes Freres , quelle eſt cette vivifi

cation admirable , qui nous eſt promiſe en

JESUS - CHRIST, qui ſe trouve en lui ,

comme dans la cauſe mericoire , efficiente &

exemplaire , qui s'obtient dans la communion

ſalutaire , & qui par lui fera produire dans

tous ceux qui lui apartiennent. Car il eſt le Col. 1 :

chef, & nous ſommes les membres ; il fauc18.

doncque nous ayons part à la vie : il eſt le Jean 15:

ſep , & nous ſommes les ſarmens ; il faut donc " , 20

que nous ſoyons remplis de fa ſeve: il eſt la Rom . 153

racine & le tronc , &nous ſommes les bran

ches; il faut donc que nous participions à

ſon ſuc. Et pour uſer de la comparaiſon

donc l'Apôcre le ſert devant & après nôtre

texte , il eſt les premices, & nous ſommes la

maffe ,
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maſſe , il faut donc que nôtrecondition ſuive :21

la fienne. Car les premicesſont les premiers

fruits de l'année , comme les premiers épis :

de blé qui ſe trouvent meurs dansun champ,

qui devancenc la moiſſon , & qui ſont comme

des avantcoureurs de la recolte prochaine :

ſi bien que ces premicespreſupoſene neceſſai

rement d'autres fruits qui viennent après.

CHRIST donc étant apellé lespremices des

dormans , c'eſt pour nous affûrer que nôtre

reſurrection ſuivra infailliblement celle de ce

glorieux Redempteur. Et c'eſt une choſe

extrêmement remarquable, que fous la Loi,

les premices des grains s'offroient en la fete

de Pâques , qui fut le tems de la reſurrection

de nocreSeigneur: parce que dans la Judée,

qui ett un pais chaud, les blezcommençoient

à meurir en cette ſaiſon. Ainſi ) . CHRIST

reſſuſcitant en la Pâque,vouluc temoigner qu'il

eft veritablement les premices de la reſurrec

tion : cer admirable grain de froment qui eſt

tombé dans la terre parła mort, en étant alors

forti le premier , pour ſervir d'échantillon &

de montre , qui nous fit attendre le reſte ;

qui nous aſſurât quece premier épi ſeroit ſui

vi d'une riche & ample moiſſon, d'une re

colte univerſelle , qui de tous les endroits de

la terre ſeroit recueillie un jour au faiſceau

de vie. Il eſt vrai que ce temseft forc éloi

gné , puis que nôtre reſurrection eſt remiſe

juſqu'à la findu monde, & à la dernierejour

néede l'Univers. Mais en ceci encore fe voit

la conformité entre le premier & le ſecond

Adam .
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C'eſt " : 16 .

Adam . Carcomme lors quele premier hom

me mourut , tous les enfans ne moururent pas

dans le même moment avec lui : mais cha

cun meurt dans ſon tems par un ordre fuccef

fif, qui durera juſques à la fin des ſiecles ,

juſqu'à ce que le nombre des generations icit

entierement accompli. Auſſi quand jesus

eft reſſuſcité , tous ſes fideles n'ont pas dû

reſſuſciter avec lui : il faut attendre que le

nombre des generations ſpirituelles ſoit ache

vé, & que toutes les vocations des Elus de

Dieu ſoient conſommées. Alors ils ſe rele

veront tous de la poudre , dans ce tems d'ac

compliſſement & de perfection où Jesus

viendra pour écre glorifié en ſes Saints , & ren- 2 Thef.

du admirable en tous ſes croyans.

pourquoil'Apôtre ayant dit dans nôtre texte ,

que tousſont vivifiez en J.CHRIST, il ajoû

te auſſitôt ; mais chacun en ſon rang ,

mices c’eſt CHRIST ; puis après ceux qui

ſontde CHRIST furont vivifiez en ſon ave

nement. Cependant quoi que ce tems ſoit

encore fort éloigné, St. Paul ne laiſſe pas dans

nôtre texte d'en parler en termes du prelent:

nous ſommes vivifiez , tant à cauſe du droit

inconteſtable que nous y avons en lesUS

CARIST, qu'à cauſe de la certitude infail.

lible del'évenement, qui ne manquera point

en la ſaiſon : cout de même que dans un au

tre endroit, il ne craint point d'affirmer que

Dieu nous a dejà reſiuſcirez , & nous a faię

feoir dans les lieux celeftes en ) . CHRIST ;

parce que la choſe eſt auſſi aſſurée aux vrais

Chres

les
preo
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6.
Eph. 2 : Chretiens, que s'ils l'avoient réellement &

effectivement preſente devant leurs yeux.

C'eſt ce qui lui fait ici prononcer fans heſita

cion , quecomme enAdam tousmeurentpareil

lement auſſi en CHRIST tous font vivifiez .

Vous voyez donc maintenant, Mes Fre

res, quel eſt l'avantage de la communion de

nôtre Seigneur JESUS-CHRIST. Elle re

pare heureuſement & magnifiquement tous

les deſordres qui ſe trouvent dans la commu

nion d'Adam. C'eſt le remede à tous les

maux que nôtre premier pere nous a laiſſez

par une ſucceſſion d'autantplus funeſte, qu'el

le eſt inevitable , qu'on n'y ſauroit renoncer ,

& qu'il n'y a point d'autre moyen de s'en

deffaire que d'entrer dans la grace & dans l'Ef

pric de J E SUS-CHRIST. Adam nous a

perdus , & JESUS nous fauve. Adam nousa

corrompus, & JEsus nousregenere. Adam

nous a rendus criminels , & JESUS nous

abſout & nous juſtifie. Adam nous a tuez ,

& Jesus nous vivifie. Adam nous a ou

vert le fepulchre , & Jesus nous en retire.

Adam nous a creuſé les Enfers , & JESUS

nous en delivre , pour nous élever glorieuſe

ment dans les cieux . Attachons nous donc

fortement à ce faint& bienheureux J E SUS ,

qui eſt ſeul capable de nous donner la vraye

vie. Recherchons ardemment fa commu.

nion ' ; eftimons la , cheriſſons la , comme

nousdevons , & prenons une ferme reſolu

tion de ne la quicier jamais , quoi qu'il ar

rive. Je içai bien que la communion d'Adam

paroît
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paroît plus douce, & plus agreable à ceux qui

ne, jugent des choles que par les dehors.

Ony trouve les plaiſirs des fens , les voluptez

de la chair , les biens de la terre , les apas

du monde, les honneurs & les avantages du

ſiecle. Au contraire dans la communion de

J. CHRIST on ne voit que desmiſeres , des

oprobres, des ennuis , des croix peſantes,

incommodes& douloureuſes: mais à Dieu ne

plaiſe que nous nous laiſſions tromper à ces

aparences ! Car quelle eſt la fin de tous ces

biens que l'on poffede dans la communion

d'Adam ? C'eſt la mort, en Adam tous meu .

tent : après un peu de piaffe , après un peu

de diverciſlement en ce monde , après un peu

d'abondance & de richeſſes en la terre , la

mort vient enlever ces enfans d'Adam : leur

ravir cous leurs biens , les priver de cous leurs

plaiſirs , les jetter tous nuds dans la terre ,

pour y ſervir de påture aux vers , & de matie

te aux ferpens. Et ce qu'il y a ſur tout de

plus fåcheux , c'eſt que cette premiere mort

n'eſt que le commencement d'une ſeconde in

finiment plus terrible , où ils trouveront des

vers immortels , dont ils ſeront rongez ſans

relâche; & des flammesinextinguibles, donc

ils ſeront brúlez ſans fin , ſans jamais voir de

bornes à leurs fouffrances. Si bien que des

plaiſirs de peu d'heures ſe changeronten des

douleurs éternelles , & des proſperitez de

peu de jours en des tourmens infinis qui duo

seront aux tecles des ſiecles.

O vraiment aveugles & pires qu'aveugles,

ceux
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1

ceux qui croyent trouver leur felicité dans

une communion où les biens font ſi courts ,

& les maux li longs ; où la ſatisfaction paſſe

ſi vice , & le deleſpoir demeure à jamais ;

où la vie même eſt un éclair qui diſparoît en un

inſtant, pour s'aller perdre dansunenuit éter:

nelle , & dans des tenebres effroyables! Aveu

gles ceux qui font fi fors que de boire le lait

empoiſonné des volupcez ſenſuelles , ſans

ſonger àcette main meurtriere qui leur doit

ficherenſuite le clou mortel dans la tête . Aveu.

gles ceux qui ſe laiſſent charmer aux fruits de.

fendus, qui leur paroiſſent beaux & agrea

bles, ſans penſerà l'execution de l'arrêt épou

vantable , qui leur crie , Vousmourrez de

mort. O qu'il vaut bien mieux être dans la

communion de J. CHRIST , où le ſort eſt

tout contraire ! Car les maux y ſontcourts , &

les bicns font éternels . L'affliction & les ſouf.

frances y ſont legercs, & ne fontque paſſer :

mais elles produiſent le poids infini d'une

gloire excellemment excellente. La mort n'y

eſt qu'un moment , & la vie y eſt une éter

niré toute entiere . En J. CHRIST tous

font vivifiez.

2.Cor.4 : Ouvrons les yeux là-deſſus, Mes Freres ,

conſiderons la fin de la communion de

CHRIST , & celle de la communion d'A .

dam. Ayons bien toûjours cette fin preſente

à nos eſprits ; ne la perdons jamais de vuë ,

& nous choiſirons indubitablement plutôtde

vivre avec CHRIST , que demourirécernel

lement avec Adam . Je nedoute point que

17.

vous
1
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vous n'éprouviez des tentations violentes,

pour perſeverer dans la communion de votre

Sauveur. Le monde fera tous ſes efforts

pour vous en detourner: il vous promettra ,

il vous preſentera tous ſes biens ; il vous me;

nacera de tous ſes maux ; il employera tous

fes charmes& toutes ſes terreurs , pour ébran

ler vôtre conſtance , & abattre vôtre foi: mais

quels biens le monde peut-il vous donner qui

vous empêchent de mourir ? Quels maux

peut-il vous faire qui vous empêchent d'être

vivifiez ? Qu'il vous comble de ſes richeſſes ,

qu'il vous éleve à ſes plus hautes dignitez,

qu'il vouscouronnemême, s'il eſt poſſible ,

de ſes diadèmes ; vous n'en mouriez pas

I moins, & quatre piez de terre feroient coû.

jours raiſon à la juſtice de Dieu , de l'atta

chement que vous auriez eu à ces vanitez.

Que le monde au contraire vous accable de

la haine, qu'il vous abruve de toutes ſes amer

tumes , & vous faſſe ſentir toutes ſes rigueurs ;

vous n'en ſerez pas moins vivifié à la fin .

Et ſi vous êtes fideles il vous arrivera toûjours ,

comme à vôtre divin Sauveur , que ni les hor

reurs de la croix , ni l'infamie du Calvaire ,

ni les tenebres du ſepulchre , ni le ſceau de

Ceſar, nilesConſeils dela Synagogue,ni la vi

gilance des gardes & des ſoldats , ni toutes

lesentrepriſes des Juifs & des Gentils joints

enſemble,ne purentempêcher de reſſuſciter &

de ſortir victorieux du combeau , &de ſe mon

trer plein de vie , d'immortalité & de gloi

re , malgré tant de puiſſances contraires,

Tome VII. F Me
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Mepriſez donc les biens du monde, dans la

penſée qu'il les faut tous perdre par la mort;

Toutenez courageuſement tous ſes maux dans

l'aſſûrance qu'ils neſauroient vous priver de

la vie éternelle & bienheureuſe qui ſe trouve

en ESUS-CHRIST.

Seigneur! éternel Fils du Dieu vivant ,

nous nece quitcerons jamais puis que tu as

les paroles, & non feulement les paroles, mais

lesmoyens & la diſpoſition de la vie éter .

nelle. Toi ſeul es la ſource de la vie . Le

monde eſt une citerne crevaſſée qui ne con

tient point d'eau , & qui laiſſe à la fin ceux

qui s'y attachent dans une ſechereſſe pitoya

ble , ſans conſolation , ſans ſecours , ſans ef

perance , dans une ſechereſſe li grande qu'ils

ne trouvent pas ſeulement une goutte d'eau ,

pour rafraîchir le bout de leurs langues, par

mi les ardeurs éternelles qui les devorent.

Toi ſeul eſt l'arbre de vie qui porte les fruits

de l'immortalité. Le monde eſt un figuier

ſterile , qui peuc bien donner quelques feuil

les, pour couvrir en aparence la nudité des

enfans d'Adam ; mais qui n'a point de fruits

pour les raſlaſier & les nourrir ſolidement;

point de fruits de vie , pour les garentir de

la malediction de la mort. Que les autres

donc vivent au monde s'ils veulent ; pour

nous , ô divin Sauveur , nous vivrons à toi ,

pour vivre un jour éternellement avec toi

dans tonRoyaume celeſte.

Mais ſouvenons nous , Mes Freres , que

pour avoir parc à la vie de J. CHRIST , il

fauc

A
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faut être en lui ; & que pour être en lui il

faut neceſſairement être dans fon Eſprit. En

trons donc dans l’Eſprit du SeigneurJESUS.

Banniſſons l'eſprit du monde, qui n'eſt pro

pre qu'à faire perir ceux qui s'y laiſſent con

duire : cet eſprit de vanité & d'orgueil ; cec

eſprit de luxe & de bombance ; cet eſprit

de diffolution & de debauche ; cet eſprit de

libertinage & de licence ; cet eſprit d'irreli

gion & d'indifference pour le ſervice de

Dieu. Helas ! c'eſt là l'eſprit qui nous a

poſſedez juſqu'ici : & vous voyez mainte

nant comme nous nous en trouvons , & en

quel état il nous a reduits , tel que nous ne

lavons ſi nous verrons jamais d'autre På.

que , & ſi ce n'eſt point ici la derniere que

nous ferons jamais dans ce temple. Jesus

CHRIst diſoit à ſes Apôtres, j'ai gran- Luc 22:

dement deſiré de manger cet agneau de På - 15.

que avec vous , parce que c'étoit le der

nier de ſa vie , qui devoit finir ſes dou

leurs & ſes ſouffrances. Mais le peril où

nous ſommes me fait tenir un langage tout

contraire , & me fait dire , J'ai beaucoup

aprehendé de faire cette Pâque avec vous,

parce que je crains que ce ne ſoit la der

niere qui finifle nôtre bonheur , & qui ter

mine nôtre ſubſiſtance. Ah ! Mes Freres ,

reveillons nous ſur le bord du precipice :

& puis que l'eſprit du monde nous y a

conduits, quittons le dans une ſainte aver

fion , pour rentrer dans l'Eſprit de nôtre

Seigneur JESUS-CHRIst que nous avions

F 2 . mal
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malheureuſement abandonné. Reprenons

cet Eſprit de zêle , dont il étoit rongé

pour les interêts de la maiſon de Dieu :

cet Eſprit d'humilité , qui lui faiſoic me.

priſer toute la pompe du ſiecle , pour pal

fer fa vie avec de pauvres pêcheurs, &

qui l'abaiſſoit juſques au point , que de

leur laver même les piez , par un anean.

tiſſement prodigieux de lui-même. Cet Ef

prit de charité, qui le faiſoit vivre comme

un agneau avec tout le monde dans une

douceur extrême , pardonner à ſes plus

grands ennemis , & prier même pour ceux

qui le crucifioient. Cet Eſprit de ſainte

té , qui lui faiſoit trouver ſa viande, fes re

pas & ſes delices à faire la volonté de ſon

Pere. Cet Eſprit de ſoumiſſion , qui le ren

dit obeïſſant à Dieu juſqu'à la mort , la

mort même de la croix la plus terrible de

toutes. C'eſt avec cet Eſprit de CHRIST

que nous apartiendrons veritablement à ce

bienheureux Sauveur , que nous ſerons ef

fectivement dans la communion ſalutaire , &

cette communion nous mettra dans la pof

ſeſſion de tous ſes biens. Elle nous fera

trouver en lui la grace qui peut remedier

à la corruption de notre nature , la remiſ

fion & l'abſolution qui peut nous dechar

ger de nos crimes , la paix qui peut nous

lauver des troubles & des frayeurs de nos

conſciences, la lumiere qui peut diſſiper

toutes nos cenebres , la vie qui nous peut

delivrer de la mort. Elle nous fera trou

1

.
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ver en lui un homme: mais un homme de

Dieu , un Homme-Dieu qui ſera nôtre ami ,

nôtre conſeiller, nôtre protecteur, nôtre libe

rateur, nôtre tout quiaprès nous avoir con

duits ſagement &ſûrément durant nôtre vie ,

nous aſliftera puiſſamment en nôtre mort : &

enfin nous recirera de la mort même pour nous

reſſuſciter comme lui , & nous rendre parti

cipansà jamais de ſon immortelle gloire.

C'eſt avec cet Eſprit de CHRIST en

fin qu'il faut venir à cet auguſte myſtere

de fon Euchariſtie , où il nous apelle.

Car fans lui nous n'en retirerions aucun

profit. Ce Sacrement tout ſaint & tout

venerable qu'il eſt , ne vous fauvera pas de

lui -même. Ce n'eſt pas le pain de la ta

ble du Seigneur, ce n'eſt pas le vin de la

coupe , ce n'eſt pas même la chair & fon

ling , quand nous les recevrions dans nos

bouches, & les logerions dans nos eſtomacs Fean 6:

qui nous donneront la vie éternelle. La 63 .

chair ne profite de rien , dit ce grand Sau

veur lui-même , c'eſt l’Eſprit qui vivifie.

C'eſt donc avec cet Eſprit qu'il faut com

munier , ſi nous voulons avoir part effecti

vement aux benefices du Fils éternel de

Dieu. Allons , Mes Freres, avec cet El

prit de Christ nous preſenter à la ta ;

ble. Allons avec un Eſprit de repentance

implorer ſa miſericorde& ſa grace. Allons

avec un Eſprit de foi embraſſer fortement

la croix , nous arroſer de fon ſang & nous

cacher dans ſes playes. Allons avec un

Eſprit
F 3



86 Les deux Principes.

Eſprit d'amendement lui promettre une re

formation ſincere , & une conduite deſor

mais vraiment Chretienne. Et ce ſera là

le moyen d'être vivifiez en lui. Il nous

vivifiera dès maintenant en nos ames , en

nous delivrant des remords & des inquie

tudes que le ſentiment du peché cauſe à

nos ames ; en nous affûrant de nôtre re

conciliation avec Dieu , & nous rendant

ainſi la vie par les douceurs de ſes conſola

tions & de fa grace.
Il nous vivifiera un

jour en nos corps, en les relevant de la

poudre pour en faire des tabernacles éter

nels de ſon immortalité & defa gloire. Il

nous vivifiera en la terre , & à l'égard des

choſes de la terre , en nous garentiſſant

des perils qui depuis quelque tems nous

empêchent de vivre , & dont la crainte

faic de notre vie , une criſte image de la

Cet agneau de Dieu fera paſſer

l'Ange deſtructeur par deſſus nos têres ,

afin qu'il ne nous touche point, & qu'il

n'y ait point de playe à deſtruction parmi

Il nous vivifiera enfin dans le ciel ,

en nous élevant avec lui dans cette vie éter

nelle & bienheureuſe , où jouïſſantà plein de

fon admirable communion , nous ſeronspar

faitement en lui , & lui en nous , pour lui

être à jamais rendus ſemblables en corps &

ename dans les joyes inenarrables de ſon Pa

radis. Dieu nous en faſſe la grace, & à lui

Pere , Fils , & St. Eſprit , ſoit honneur &

gloire aux ſiecles des liccles. AMEN.

LES

mort.

nous.


